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donner d'adresse. Il croyait toutefois se rappeler qu'ils
habitaient Odessa

* *
*

P. passa la main sur son front et, après un silence:

— N'est-ce pas que c'est bizarre, fou Dois-je croire un
rêve, des coïncidences? Ou bien, pour faire l'esprit fort, dois-je
renoncer à un amour unique, et abandonner une malheureuse que
j'adore maintenant...? Je sens toujours sur moi son douloureux
regard qui m'appelait à son aide Que me conseilles-tu?

J'observai P. avec une certaine inquiétude, puis je lui répondis

franchement:
— Je te conseille de faire une seconde cure, ailleurs

ROBERT DE TRAZ

MOURIR...
M'en aller un matin, quand les jardins sont roses,
Sous le flot délicat des floraisons décloses,
M'en aller au parfum flottant des roses thé,

Tandis que, dans ta main, ma main pâle se glace,
Et que le vent léger qui dans la chambre passe
M'apporte un lent adieu des choses de l'été.

Fermer mon âme aussi doucement qu'une fleur,
Mettre dans mes yeux las tout l'amour de mon cœur,
Les garder sur les tiens, si longtemps que s'y joue

Le feu triste et profond des yeux qui vont mourir,
Et, suprême frisson, frisson dernier, — sentir —
Une larme de toi s'écoulant sur ma jouel

BERTHE KOLLBRUNNER-LEEMANN

*

Mme Berthe Kollbrunner vient de publier, chez A. Eggimann & Cie., à Genève, un
volume intitulé ,L'Heure brève" dont nous parlerons dans notre prochaine revue des „livres
à lire".
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